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C’était la première fois que je venais dans la ville de Gabbs, et j’étais ivre d’émerveillement devant toutes les curiosités qui s’offraient à moi. Mon père et moi étions venus d’un petit village agricole de l’est pour demander conseil au roi. Des bandits pillaient régulièrement notre village et il n’y avait pas assez d’hommes forts pour les arrêter. 

Mon père ne voulait pas m’emmener avec lui, mais je l’avais supplié sans arrêt. « Nous arriverons le jour de mon dix-huitième anniversaire », lui avais-je dit. « Quel meilleur endroit pour célébrer le fait que je devienne un homme ? »

« Il n’y a rien de viril à se promener dans la ville. » Mon père a soufflé. « Le travail d’un homme est ici. »

« Mais cet homme ne veut pas travailler le jour de son anniversaire. De plus, tu m’as promis de m’emmener au bordel de Habi. Je suis sûr que les bordels de Gabbs sont bien plus extravagants. »

« Et beaucoup plus chers », a-t-il marmonné.

« Ce sera la première fois que je coucherai avec une femme. Le faire à Gabbs rendrait l’événement encore plus mémorable. »

« On n’oublie jamais sa première fois. Peu importe avec qui et où », a dit mon père en me regardant d’un regard fatigué.

« Oh, allez. Je te promets que je ne te gênerai pas. » J’ai fait une pause, le temps de réfléchir. « Et si tu m’emmenais avec toi, et que tu oubliais le bordel ? J’aurai tout le temps de coucher avec des filles. Je suis sûr que voir le château serait bien plus excitant de toute façon. »

« Bon, d’accord. » Il a soupiré de dépit, ravi à l’idée d’économiser de l’argent.

« Oh, merci. Merci. Merci. » J’ai sauté d’excitation, mon esprit se réjouissant de toutes les choses intéressantes et inhabituelles que j’allais voir. Des chevaliers audacieux qui gardaient héroïquement le royaume. De belles jeunes filles dans leurs soieries coûteuses. Des vendeurs, des fous et des tavernes. Mon corps avait du mal à contenir ma ferveur. 

Bientôt, nous avons pris la route en direction de la ville de Gabbs. Le voyage m’a semblé le plus long de tous les temps. Six jours de cheval nous séparaient de la majestueuse cité. Elle était beaucoup plus grande que je ne l’avais imaginé, avec des murs imposants qui semblaient s’étendre sur des kilomètres, construits en hauteur pour empêcher les intrus d’entrer. 

Une fois à l’intérieur, je suis restée bouche bée devant ce qui m’entourait. Je n’avais jamais pénétré dans une ville aussi grande. C’était tout ce que j’avais espéré et plus encore, avec une variété de gens étranges et beaux qui vaquaient à leurs occupations quotidiennes.

« Ne fixe pas les gens du regard », m’a réprimandé mon père en tirant doucement sur mon bras pour m’indiquer que je devais le suivre.

Nous nous sommes promenés dans la ville, jusqu’au château, qui se dressait haut et fort. Mes yeux étaient cependant distraits par d’autres choses. Lorsque nous sommes passés devant l’un des bordels, des filles magnifiquement maquillées se sont moquées de moi, me faisant des appels de chat et m’incitant à m’éloigner de mon père.

« Ian. » Il m’a lancé un regard noir. « Arrête de lambiner et viens. Nous n’avons pas toute la journée. »

« D-Désolé », ai-je bégayé, marchant à reculons pour observer les putes jusqu’à ce que nous ayons tourné au coin de la rue et qu’elles soient hors de vue. Ma bite s’est raidie à la simple idée de passer du temps avec l’une d’entre elles. N’importe laquelle ferait l’affaire. 

« Il y a beaucoup de monde ici aujourd’hui », a fait remarquer mon père.

« Ah oui ? Je me demande ce qui se passe. »

« J’espère qu’il ne s’agit pas d’un tournoi. La dernière chose que je souhaite, c’est de rester ici plus longtemps que nécessaire. »

« Ce ne serait pas la pire des choses », ai-je dit, rêveur, en repensant aux belles femmes qui me faisaient signe. 

À mesure que nous approchions du château, la foule s’épaississait. À notre droite immédiate se tenait un homme sur une petite estrade, parlant des méfaits d’une bête appelée djinn. Ses yeux bruns avaient un regard sauvage et, pendant qu’il parlait, il faisait des gestes élaborés avec ses mains, commandant l’attention de son public captivé. Je n’ai pas pu m’empêcher de lui sourire. 
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